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    Introduction


    Le CODESRIA a participé d’une façon très dynamique dans le mouvement général de réflexion critique sur les résultats des PAS en Afrique. Dans cette perspective le CODESRIA a organisé une série d’activités. Parmi ces activités, on peut souligner les conférences suivantes :


    –	une conférence sur « L’ajustement des économies africaines face à la crise » au Nigeria en 1985;


    –	une conférence sur « Les effets sociaux de la crise économique et les réactions suscitées en Afrique » en 1986;


    –	une conférence sur « L’ajustement, la désindustrialisation et la crise urbaine en Afrique » en 1987;


    –	un colloque sur « Les politiques d’ajustement structurel en Afrique » en 1991;


    –	une conférence sur « La commission Sud et l’Afrique dans les années 90 » en 1993;


    –	une conférence sur « Crises, conflits et mutations : réponses et perspectives » en 1995.


    Ces différentes activités ont donné lieu à une importante littérature sur le bilan des expériences africaines en matière d’ajustement (Fall 1997; Tshibaka 1998; Mkandawire et al. 1995).


    Les conférences et ces analyses critiques du contexte africain sous l’emprise de l’ajustement ont débouché sur la formation d’un groupe multinational de recherche sur « Les perspectives africaines sur les programmes d’ajustement ». Ce groupe a entrepris une analyse systèmatique des programmes d’ajustement structurel en Afrique afin d’établir un bilan complet du mouvement des réformes tant au niveau national qu’au niveau continental.11



    L’objectif de cette note est d’inscrire la réflexion critique engagée depuis plus d’une décennie au CODESRIA sur l’ajustement structurel sur les tentatives ouvertes récemment dans un grand nombre de courants de pensée afin de dépasser le consensus de Washington.


    Dès la fin des années 80 et dans les années 90, le champ de l’économie du développement a connu de profondes transformations. En effet, l’échec des expériences d’ajustement structurel dans la plupart des pays du Tiers-Monde a remis en cause les fondements théoriques et les propositions de développement du consensus de Washington.


    La théorie du développement va s’éloigner progressivement du modèle pur de l’équilibre général, qui a dominé la réflexion et la pratique en matière de développement tout au long des années 80. Ainsi, une nouvelle économie du développement, que l’on qualifiera d’économie du développement du post-ajustement, va se substituer au consensus de Washington. Cette nouvelle économie du développement regroupe l’ensemble des pratiques théoriques qui s’éloignent du modèle walrassien en reconnaissant les imperfections du marché et l’incapacité des politiques de stabilisation et d’ajustement orthodoxes inspirées de ce modèle de base à opérer les transformations nécessaires à une reprise durable de la croissance dans le Tiers-Monde. Ainsi, la théorie du développement ne pouvait pas rester indéfiniment insensible aux souffrances sociales des populations du Sud, suite à l’application des programmes de stabilisation et à la faiblesse des dynamiques de croissance initiées par les réformes. Ces évolutions sonnent le glas du libéralisme triomphant des années 80, en annonçant les gestations d’une ère nouvelle où les préoccupations de reconstruction de « l’empire du chaos » (Amin 1991) l’emporteraient sur les impératifs et les préoccupations néolibérales de destruction de l’ordre ancien du début de la décennie 80.


    Le renouvellement des théories du développement a été également influencé par celui de la théorie économique et la perte de vitesse des théories des anticipations rationnelles en faveur d’une nouvelle synthèse entre différentes approches et courants théoriques (Hammouda 1997). En effet, la théorie néoclassique a progressivement abandonné le modèle walrassien de base pour développer un néo-classicisme méthodologique qui reconnaît la place et le rôle des procédures contractuelles dans la régulation des sociétés, en cherchant à les intégrer dans son analyse. Parallèlement à l’abandon du caractère normatif du modèle de base et la volonté de plus en plus affichée de tester sa pertinence, le courant néoclassique affirme du point de vue méthodologique, sa préférence pour la microéconomie, et la prééminence de l’analyse des rapports inter-individuels entre les agents. Au même moment on enregistre chez les principaux concurrents du courant néo-classique un abandon des démarches holistes et une volonté de découvrir les apports de l’individualisme méthodologique aux analyses hétérodoxes. Cette évolution rapproche ces courants hétérodoxes du courant néo-classique. D’ailleurs, certains auteurs n’hésitent pas à parler d’une nouvelle école de la synthèse (Abraham-Frois 1993). Cette synthèse a influencé les travaux en économie du développement, et explique les mutations en cours dans ce champ de l’analyse économique.


    L’économie du développement du post-ajustement comprend une pluralité de courants et de pratiques théoriques. Cependant, si ces courants s’accordent à reconnaître l’échec du modèle pur de l’équilibre général dans le champ du développement, ils sont loin de partager la même analyse des causes de cet échec et des perspectives de recherche ouvertes à l’économie du développement. Pour certains auteurs, la crise de l’économie du développement, et plus particulièrement du consensus de Washington, s’explique par son positionnement normatif du point de vue épistémologique. Le courant néo-classique considérait par hypothèse, que la libre concurrence et la confrontation des plans des différents agents économiques assuraient la régulation de l’ordre marchand. Ce courants ne pouvaient pas, par conséquent, saisir et comprendre les imperfections du marché et son incapacité à assurer seul la socialisation des individus dans une société décentralisée. Cette analyse sera à l’origine du développement de nouvelles approches théoriques s’inspirant des recherches en cours. Elle cherchera plus particulièrement à rompre avec le caractère normatif du modèle de base et à accroître son pouvoir explicatif notamment en relâchant les hypothèses de base (Bardhan 1993).


    Pour d’autres, l’échec de l’ajustement structurel n’est pas seulement l’échec d’un courant particulier de l’économie du développement mais de la faillite du projet d’occidentalisation du monde que véhiculait cette discipline. Pour ce courant culturaliste, l’Occident a cherché, à travers l’économie du développement, à imposer son propre projet de société aux différents pays du Tiers-Monde. Les prétentions universalistes de l’Occident l’ont conduit à détruire les communautés traditionnelles et les solidarités de base. L’Occident a dicté, à travers le développement des rapports marchands, son modèle d’organisation sociale et de modernité politique basé sur l’accession de l’individu à son indépendance par rapport à la communauté et l’avènement de formes spécifiques de rationalisation politique et économique. De ce point de vue, la crise du consensus de Washington n’est qu’une manifestation supplémentaire de l’impossible transposition des normes culturelles et civilisationnelles occidentales dans d’autres univers, et amène le Nord à reconsidérer ses positions universalistes et à adopter des attitudes plus relativistes et plus respectueuses du principe du droit à la différence.


    Dans le mouvement de renouvellement de la théorie du développement dans la période du post-ajustement, il est possible de distinguer quatre principaux courants :


    –	le premier cherche dans un retour aux travaux des précurseurs, comme Hirschman avec la croissance déséquilibrée ou Rosentein-Rodan avec l’idée de Big Push, les sources d’une nouvelle inspiration. Ce courant a été influencé également par les résultats théoriques des travaux sur la croissance endogène (Krugman 1993);


    –	le deuxième courant privilégie, dans son étude des problèmes de développement, les aspects liés à l’imperfection des marchés, à la place et au rôle des institutions dans la coordination des activités des différents agents économiques. Ce courant remet en cause la capacité du commissaire-priseur à assurer la convergence des intérêts contradictoires des différents agents économiques et accorde une plus grande importance aux différentes institutions jouant un rôle dans la régulation et le fonctionnement des économies décentralisées (Antonelli et Raimondo 1992; Guillaumont 1995);


    –	le troisième courant concerne le renouveau des courants structuralistes qui, sur la base d’une critique des approches orthodoxes en matière de stabilisation, ont pu construire de nouvelles représentations hétérodoxes des problèmes du développement;


    –	le quatrième courant prend le contre-pied des trois premiers car il considère que la crise du consensus de Washington est la manifestation de la faillite de l’économie du développement. Ce courant appelle à une rupture avec la volonté d’occidentalisation du monde entreprise depuis la fin des colonisations par le Nord.


    Dans cette note, nous chercherons à étudier la montée de l’économie du développement du post-ajustement en présentant d’une manière critique, les différents courants qui ont renouvelé l’analyse des économies sous-développées. Cependant, en dépit de ce renouvellement, nous faisons l’hypothèse que ces différents courants n’ont pas été en mesure de dépasser la crise de l’économie du développement. En effet, du point de vue théorique le renouvellement récent n’a pas fourni aux économistes les outils et les grilles théoriques nécessaires à l’analyse des mutations et des transitions en cours dans le Tiers-Monde depuis la fin des années 80. A ce niveau, les différentes analyses ont mis l’accent depuis quelques années sur l’éclatement de l’unité du Tiers-Monde et les trajectoires différenciées des économies nationales. Cette évolution des pays du Tiers-Monde, à partir du milieu des années 80, est différente de leurs parcours dans les années 60 et 70. En effet, durant les premières décennies de l’indépendance, les pays du Tiers-Monde avaient entrepris de grands programmes de modernisation de leurs structures économiques et sociales. Cet effort leur a permis de structurer des dynamiques de croissance économique relativement fortes, et de constituer un groupe solidaire au niveau international afin de négocier une meilleure insertion dans l’économie internationale. Cependant, avec la crise de la dette et la dépression des années 80, ce contexte a totalement changé avec l’extension des tensions déflationnistes aux économies sous-développées et l’éclatement de l’unité du Tiers-Monde. Ainsi, certains pays ont pu maintenir leurs rythmes de croissance et poursuivre l’effort de structuration d’une économie nationale compétitive comme les pays du Sud-Est asiatique. D’autres pays, comme une grande partie des pays africains, ont sombré dans la marginalisation et le chaos. Enfin, certains, comme ceux d’Amérique Latine, gèrent difficilement une situation de statu-quo dans l’économie internationale sans parvenir à mettre en place une insertion plus dynamique (Toye 1987). Ainsi, la pluralité des transitions semble être aujourd'hui la caractéristique fondamentale de l’accumulation du capital dans le Tiers-Monde. Or, les nouveaux courants de l’économie du développement ne permettent pas de comprendre et d'analyser les mutations en cours dans l’ensemble des économies sous-développées.



    Par ailleurs, les pays du Tiers-Monde se trouvent du point de vue de leurs stratégies de développement, depuis l’échec des tentatives de modernisation centrées autour de l’Etat-nation, écartelés entre le choix de la mondialisation et de l’insertion internationale, et les tentations du repli identitaire et de la déconnexion. Or, de ce point de vue également les nouvelles analyses du développement n'ont pas été en mesure de formuler de nouvelles stratégies afin d’aider les pays sous-développés à gérer leurs transitions.



    Les deux limites que nous venons de formuler à propos des différents courants de l’économie du développement du post-ajustement résultent de leur conception statique du développement. De ce point de vue, nous faisons l’hypothèse que les principaux courants de l'économie du développement du post-ajustement n’ont pas une conception dynamique des réalités des pays sous-développés ce qui leur interdit de comprendre et surtout d’expliquer la pluralité des transitions dans le Sud. Certes, la plupart des auteurs se sont intéressés aux mutations récentes dans le Tiers-Monde. Mais ces lectures restent, nous semble-t’il, au niveau du constat empirique et ne sont pas en mesure de fournir des thèses explicatives des évolutions et des mutations en cours.


    Dans cette note, nous chercherons à examiner les différents courants de l’économie du développement du post-ajustement. La première section s'intéressera aux débats économiques récents qui ont influencé les évolutions actuelles de la théorie du développement. Dans la deuxième section, nous nous proposons d’examiner les courants qui, à la suite des travaux sur la croissance endogène et des analyses de P. Krugman, ont cherché à renouveler les conceptions récentes de l’économie du développement dans un retour aux travaux des pionniers. Dans la troisième section, nous examinerons les travaux récents du courant institutionnaliste et conventionnaliste. La quatrième section sera consacrée au renouvellement des courants structuralistes et keynésiens. Enfin, la dernière section concernera le courant culturaliste.


    


    
1  Les travaux de ce groupe de travail seront publiés avant la fin de l’année en 2 volumes.





    Section I : Les années 90 : un nouveau contexte dans le champ économique


    Le modèle walrassien pur est basé sur deux principes de base à savoir la concurrence parfaite et la rationalité des agents économiques. Dans un univers régi par ces deux principes, les consommateurs et les producteurs se rencontrent sur les marchés et échangent des biens et des services en respectant les règles de fonctionnement du marché et l’établissement de l’équilibre. L’équilibre va s’établir sur tous les marchés et on pourra ainsi envisager l’ensemble de l’économie comme un système de marchés interdépendants en situation d’équilibre.


    Ainsi, le modèle walrassien de base conçoit l’économie comme un espace dénué par hypothèse de tout conflit et où les agents disposent d’une information parfaite, leur permettant d’élaborer leurs projets. En effet, le modèle de base décrit un monde « virtuel » caractérisé par une concurrence parfaite, une atomicité des participants, une homogénéité du produit et une libre entrée sur les marchés. « Il s’agit, précise P. Cahuc, d’un marché avec un très grand nombre de vendeurs et d’acheteurs, parfaitement informés mais non coalisés, échangeant des marchandises totalement semblables à des prix imposés par le marché lui-même » (Cahuc 1993).


    Or, ce modèle sera fortement critiqué du fait de l’irréalisme de ces hypothèses et de son contenu normatif. L’amplification des critiques au début des années 80 va amener les économistes néo-classiques à renouveler leurs travaux afin d’accroître la pertinence et le pouvoir explicatif du modèle walrassien. Le renouvellement de la théorie pure se fera essentiellement autour de trois thèmes :


    –	la remise en cause du caractère exogène de la croissance dans les modèles traditionnels et la recherche des facteurs endogènes de cette croissance;
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